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h- >. sl-î ii;iîit, Ci- t, lui i-ttvoy;t utîi ardol,-t îser.
Hl îîlît li-S Ir1is Coloîtme Si tleo poeuvait let serrer contre elle. Il dé-

i lia N t - crîuî.u ia

Pou.- il ilta, i lole (le-i iaitirs il,' ses deux mainis
-_ IP'our père.
Kar îaîli'uc, à lat mîainî, hliît

- F.i Il- lh5 !..-
SylIvestre, rilpondit par uit n"ti'o-sant pas piarler.

t:, calnot ie P< ars-i aI Su ivtait, emilportanit lat famiil le (le Montruoragi.
- I )e.. amiis (il- oti-î lits, dlit k îîdu.Voulez ' ous que je vous mène

à lu r hi,îi-îî ils vouas acu-llritit, iiu sûr, et vous seriez mîieux qu'ici.
- Ni)!,, nîon, b alblutija M îuîe ÎNIorel, raitienu-z-noi à t erre, nion ami.
1-t~ elle tombi a, éclatanut ien saniglote.

VII -1 vi'tIie5 1 NAiENIiUES

.Nleut- Uonf-I ii s'ut douta îmême lias, Ktradleuc accomiplit tranquillement
Soli peîtit sacnîtîci-. Et pourtant il avait rêvé toute la nuit à cette bonne
coîîdIuiîti qu'il ferait à son galrs, à cet adieu qu'il lui lancerait en pleine
igiei-. 1Et il voyait le8 ýIlontîiîoran se dtonner iiagni iquenient cette joie,
thg li dels beaux canots (le l'arsenal.

Il ai conitenita l'un denieîr geste. Sylvestre agita soit mouchoir.
1Et. le<- vi-h z inii i ni donina l'ordlre <le virer.
Il falluit. unue grosso lieurît et demie pour revenir (le la passe au bassin

(lu Commiier-ce leI venlt, si favorable à l'aller, était contraire au retour ; on
nei pouv-ait regaigner- lat terre qu'o-n tir-ant des Loi-dées.

Kai-adi-uc, de-botut, donniait vivement ses coups de gouvernail ; puis il
dlemeu-trait iiîiîîehîbile, lis yeux lixu<s par-detisus la digue, sur- le pas'é encore
très haut à l'horizon, tandis (lue les torpilleurï peints en gris, se confon-
daiîîît dliâ ave-c lat iir, sur laqjuelle ils ne tranchaient plus que par leur
pargachi- de fuiiéi-.

Il piroposa ià lite îMoi-el de i-greelle aussi, miais elle n'avait plus
dil forces ;le miouvemen-ît dlu bateau, (lui était tr-ès secoué en ce moment,
surve-nanit sur ses éimiouioîîs, lat brisait entièremient.

Ils arivèenit viiîi danis le bassin du Coumnerce. Et Mme Moril, un
peu eilîliSe des qu'elle fut à terre, coîîtc-iîla à son tour l'horizon, tandis
qui'oin ranqca i t le h <t eau.

l'i I , K iiadiu i nilotiv cIa sa prîîpopi tion
-Tenîez, vUdii,~oici le canot <le l'amîiral de Montruoran, qui revient;

il lia pas lu-souilti 1 vet, ltîi, il sera lbientôt à terre. Je vous l'ai dît : c'est
des aiis de votr fi ils. .. Et, cmi attenidant que vous rentriez à Paris. .

Jais iii. Norel secouait la tête. Elle était utte femme trop simp)le
pour se ltiir àt unei si brillante société.

( l'llat qu'allait il le fainitjusi1u'à six heures, l'heure dle son train 1
Ceit te litsetorturait I\Lrl(hi-uc : il voyait bien (lue la pauvre femîme
av ait lîîîiin dle repos, îles soins i.urtour.

-h ' U)!i j'osais ! îîurîîîura-t-il.
Et, il se ilecili.
-- D>ans tous lis lîôtels, voyez-vous, on ne vous servirait pas un bol de

liotii il VOU c(' ivosil fer-a muaii femm e. .. Seu lemtent, ce n'est pas beau,
cll-Z nouîîs

ell-imt unî ieaio îlesu-le
-t hi, dlit elle, si vous veulezi bien-. J 'attendrai cIhez vous lHieure du

traîin.
',-la lui aidoii-rait lat séparatio)n.
Il n'usa pai lui ofrin Son liras, quoîiqu'il eût son bîeau Vêtement bleu et

quîî'il si - i rli-tit e iliii ilii ;- iia is il mtarchiai t tout près d1*-île, et, à
i-laiu ii n st anet, sou s p rét-xti- de- luii éviter hi-s lmau vais pas, la sou tenait
tli ttti.

'uiii-l Kari e é t aijt it i iii (le se dlispulter avec t rois client es, lorsqute
Souli hii 'lu- tan:is lt btiqueî1 iî en, disanit

- '.-t la lier- lii e-:pitaîilli de îlot'-gi-s.
1-t. il f;iisatit, i-ittlinr lii- îne l

kalii dI\-î -il-c liq-vigilt tou te- blaniche, puis toli te i-ou go.
- AI îii, -lèc lii- (o <l- oî la K aradeuc <'un toit rude ;tu vois bien

Maira K arai'iic t ;i t iti- planté là aus clientes. Elle contprenait bien
qu ine N u lo rt -1 éti t lite iii lni-r, q1ue cie voyage et l 'émioti on l'avaient

et. -I'î rutrait ia it, sjii tii l-mê-- meîliî qti'elIle lui parlait toujours
h 'i toil. El.1v la coind uisai it îlans sa chiaimibre, lat forçait, à dé8errer son cor-
set, l'i-nîiumait 'Il Soinus tund-îîru-s, t;utiii que(, M nIqie Niorci, d'ucie voix

oii-si ,liii nu-itiiit t-omimei nt, elle avait niencontrîé soit niari, et essayai t
<Ile Souirni e-i ilisait îîîî'jil ni ait dl'atbord i-cutsé .

-- uAi ! co îioîîîîîîî- c-riait â uek rai-ic Mon Dieu. Et îîoi qui n'ai
mêmte pas deo caiapé... Fatudra (lue vous vous contantiez de notre lit.

Un grand lit, semblable à une armoire, dont elle venait d'ouvrir les
portrs.

Mîtie, Morel s'excu.-ait de tout le dérangenient qu'elle donnait ; niis
Mineî kitradeuc lui imtposa tiIenýtce. Et, quanîd elle l'eût entendu(., elle
demanda naïîvemnti

-Vous avcz vut mon fils ?L'avez vous trouvé lî,au
IDans lat boutiuque en dtssous, grond<ait ue di-icus:oin ; Mitie Karadeie

comprit, elle alla au petit palier de l't-ealier:
-Laisse-leur les salades à un sou et qu'e-lles nous lichent la paix
Ka:radpuc se dél>nraçsgi ainsi di s trois clientes, puis ferma la boutique

pour qu'on neo les dléraiigeât plus de leurs devoirs d'hospitalité
-As tu rallumué le fourneau ? criait déjà Mine lKaradeuc.
-Voilà, voilà ! C'est fait.
Et, pour que les deux mères pusse.nt demeurer ensemble, il se transfor-

tuait en cuisinier, demandait dle temps en temps un renseignement à iiii-
voix. Et il oubîliait le chagrin que lui avait causé le départ de soit (Ils. Et
il prévoyait les conséquences de cette helo aubaine, lit lettre que Mme
Morel allait écrire à Gilbert

Il lava trois fois l'énorme bol dans lequel il allait verser le bouillon, le
reste dtu bouillon qu'on avait fait pour Sylvestre ; ça ne reluisait jamais
wssez à son gré.

Enfin, il demanda la permission de moenter et il rentra au montent où
sa fenmme s'écriait avec un geste dé-espéré:

-Quand ils ont ça dans le sang, voyez-vous, on ne peut pas les empê-
cher de partir

Mme Morel remercia Karadeu.- d'un joli regard qui lui arriva droit au
coeur ; et elle but lentement son bol (le bouillon.

-Qu'est-ce que vous voulez maintenant I
Plus rien. Elle était toute réconfortée, prête à partir.
-Je me suis reposée comme si j'avais été chtez moi.
Karadeuc Fe raidit contre une poussée de larmes, et pourtant il n'avait

pias pleuré en criant adieu à Sylvestre. Mais on pieut être énergique contre
de grandes choses et se laisser remuer le coeur, comme une femmîe, par le
moindre rien.

Et Mine Moi-el, se redressant, parlait encore de soli fils
-Votre Sylvestre, disait-elle, vivait dans un port, au milieu des nia-

rins ; mais le mien est Parisien...- Eli bien! tout petit, il n'avait que cette
pensée : je veux être marin !

Puis Karadoe désira savoir pourquoi elle était arrivée si tardive-
ment.

-C'est que mon fils nie sait faible; il avait voulu m'éviter ces émo-
tions... Je lui avais (léj dit adieu à Toulon. Je n'ai appris que, par
hasard, dans un journal, qu'on l'avait envoyé ici : je n'ai eu que le temps
de courir à lat gare...

-Et moi qui ai failli vous laisser sur le quai 1 Ah ! triple butor que je
suisi!

-Tu n'en fais jamais d'autres ! cria la vieille Kýaradeue.
Il descendit brusquement pour échapper aux reproches de sa femme;

mais, revtnaflt:
-Si vous vouliez passer la nuit ici'l.. Vous repartiriez demain matin

par l'express.
Mnge Morel refusa ; elle devait être le lendemain à Paris pour attendre

son mari, qui revenait (l'une tournée. Mmte Karadeine allait insister, toute
séduite par la bonté, la simplicité de la mère dui capitaine de son fils.

lÇaradeuc lui imposa silence.
-Fais ce qu'on te dit, femme, et voilà tout. Aide madame !..-. Puisque

madame doit être à Paris deniain !..-. Sûr qu'on ne se plaindrait pas si elle
voulait rester!

Et il descendlit pour (le bon ; et, en attendant que Mmne Morel fut
prête, il brossa son vêtement et s'acharna contre la tacIhe que sa femme
déclarait disparue, mais dont il reconnaissait l'emplacemenît, là, près du
bouton.

Le vieux menaga eut un momtent <le, grêne quand Mme Morel, prête à
pal-tir, ouvr-it son porte monnaie ; lCaradeuc protestait déjà..-. Mais la
mère <le G4ilbert comprenait la délicatesse que cachaient leurs rudes
manières.

Elle nmit deux pièces (le vingt francs sur le comptoir.
-Pour acheter un livret de Caisse (l'épargne aux deux derniers de vos

p)etits enfants.
Mine Karadeuc, en l'aidant à s'habiller, lui avait conté que, pour se dis-

traire de son Sylvestre, elle allait faire venir, le plus petit de ses petits-
fils, lat plus jeune de ses petites filles.

Pour les petits, .j'accepte! déclara l{aradeuc saiis le moindre embarras.
-,-Mais, Madamîîe, je ne veux pas que vous quittiez votre boutique, sup-

pliait Mme Mored.
Ali bien! on piourrait lui dire ce qu'on voudrait là-dessus ; niais elle

imettrait elle-mtême, dans son wagon, la mère du capitaine dle Sylvestre.
A lat gare, Karadeuc montra à Mine Morel la famille de Montruoran qui
parta it aussi ; muais elle préféra être seule.

Jls l'installèrent avec autant de soins que s'il se fut agi (l'une parente
chérie.

Et, quand le train partît, ils demeurèrent longtemps sur le quai, agi-
tant leur mouchoir ; et le train avait disparu à un tournant qu'ils res-
taient encore là, regardant la colonne de fumiée (le la loconiotive. Un em-
ployé dut les renvoyer.

is revinrent lentement, doublement attristés par le départ (le Mme
Moe et par lat sq'parattion de Sylvestre, à qui ils songeaient miaintenant.
Lat visite de MmIne Moi-el les avait consolés pendant quelques heures.

-Brave femume, tout de même ! declara .1aradetie comme ils arrivaient
au pont de fer.


